
Responsables !

Et si, tout simplement, nous re-
venions au sens originel de l’éco-
nomie qui vient du grec oikos, la 
maison, les ressources et nomos, 
l’usage, la gestion ?
Gérer sainement nos ressources, 
notre maison, notre planète. Voilà le 
sens étymologique, respectueux et 
responsable de l’économie !

Une sensibilité 
présente de 
longue date

Bien entendu, notre 
Haute École a toujours 
défendu l’idée d’une 
économie au service de 
l’épanouissement du 
plus grand nombre. Un 

consensus unanime est, depuis tou-
jours, tacitement établi au sein de la 
catégorie : nous travaillons dans l’in-
térêt de tous en formant des futurs 
professionnels compétents. L’écono-
mie, sous toutes ses formes, est un 
moteur du progrès social et humain.
C’est toujours notre conviction. 

Pourtant, depuis quelques années, 
une responsabilité nouvelle s’est 
imposée à nous. Est-ce le contre-
coup de la crise de 2008 ou des rap-
ports de plus en plus alarmants 
sur la dégradation de notre climat 
et l’épuisement de nos ressources 
naturelles ? C’est difficile à dire. 
La question de la durabilité, bien 
entendu, était depuis longtemps 
sur nos radars puisque l’économie, 
avec le social et l’écologie, constitue 
un des trois axes qui balisent les 
enjeux du développement durable. 

Pourquoi un campus
économique en transition ?
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Un groupe de travail sur le déve-
loppement durable était d’ailleurs 
déjà actif dans notre équipe dès 
2007. Toutefois, cette question est 
devenue singulièrement pressante 
en 2012 lorsque nous avons lancé 
une nouvelle formation en Coopé-
ration internationale. 

Une prise de conscience

La réflexion autour de la créa-
tion de cette formation nous a 
fait prendre conscience que nous 
sommes aujourd’hui confrontés 
à des exigences spécifiques. Voilà 
comment nous les avons décrites, 
à l’époque, lorsque nous avons 
soumis notre projet au Ministre 
compétent : « […] la crise financière 
internationale, les enjeux clima-
tiques de la planète, […] autant de 
sujets qui tendent à montrer l’im-
portance de préparer nos jeunes à 
gérer de façon responsable les défis 
de demain. » 

Responsables ! Le mot était lâché.

Nous allons léguer à la génération 
qui nous suit des défis considé-
rables. Notre responsabilité d’ensei-
gnants n’est-elle pas de préparer nos 
étudiants à les affronter ? N’est-ce 
pas cela, le sens que l’on peut don-
ner au mot « transition » dans un 
contexte de formation en général et 
de formation économique en parti-
culier ?
Nous avons également pris 
conscience qu’intégrer davantage 
dans nos programmes de formation 
les nécessités à long terme de la so-
ciété et pas seulement les réquisits 
à court terme de certains acteurs 
économiques répondait à un besoin 
de « bien-être » qui s’exprimait de ma-
nière diffuse chez nos enseignants, 
nos étudiants et nos partenaires de-
puis quelques années. 

Le discours ambiant invoque avec 
de plus en plus d’insistance la « res-
ponsabilité sociale des entreprises ». 
Sans doute à bon droit. Mais n’est-il 
pas juste de reconnaître, en filigrane 
de cette exigence qui s’impose aux 
entreprises, l’obligation concomi-
tante qui nous incombe à nous, en-
seignants, qui avons la mission de 
former les acteurs économiques de 
demain ?

Aux yeux du grand public, 
l’économie est souvent perçue 
comme une activité prédatrice. 
On la soupçonne d’être largement 
responsable de la dégradation 
de notre écosystème planétaire. 
Pourquoi, dès lors, le campus 
Guillemins qui abrite la catégorie 
économique de HELMo fait-il le pari 
de la transition en voulant faire de 
l’économie autrement ?

Philippe Therer
Directeur de la Catégorie 
économique de HELMo
d p.therer@helmo.be
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Humains trop humains ?
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